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TABLES DES LOGARITHMES NÉPÉRIENS DE ZACHARI11S DASE.

L'observatoire de Vienne, comme tous les autres ob-
servatoires principaux, le nôtre excepté (*), publie des

(*̂  Nous pouvons espérer que cette honteuse exception cessera bientôt.



Annales, sous la direction de M. Ie directeur LouU
de Littrow. Le XIVe volume de la nouvelle série (i85i)
contient, dans Ie Ier cahier, une Table des logarithmes
naturels de la même étendue que les logarithmes de
Briggs dans les Tables de Fega.

Ces Tablesont été calculées de tête par le célèbreZacha-
riusDase, laplusgrande faculté calculatrice mentalequi ait
jamais existé (Nouvelles Annales, tome IX, page 12). La
Table smetend de 1 à io5 000. Dans l'introduction, l'auteur
dit : Cette Table a été calculée avec le plus grand soin
avec 10 chiffres, afin d'avoir le 7e chiffre avec exactitude.
J^ai lu moi-même les épreuves y et, Vimpression achevée,
f ai tout calculé de nouveau et ny ai trouvé que les six
erreurs suivantes.

Il est inutile d'insister sur l'utilité des logarithmes na-
turels , puisque les intégrations ne s'opèrent immédiate-
ment que par ces logarithmes*, par le même motif, il
serait extrêmement commode d'avoir les logarithmes na-
turels des lignes trigonométriques. C'est ce qu'on devrait
faire faire à Vienne par M. Dase, ou ce que le Bureau des
Longitudes pourrait faire exécuter à Paris par l'excellent
et intelligent calculateur, M. Koralefc. Le plus précieux
de tous les instruments arithmétiques est celui que la
nature organise dans certains cerveaux privilégiés. Pour-
quoi ne pas en tirer parti dans l'intérêt de la science (*)?

Si nous avions des Tables usuelles pour les lignes hy-
perboliques, les logarithmes de Leonelli, dit de Gauss,
les fonctions elliptiques, les T de Legendre, les loga-
rithmes intégrants de Solner, etc., toutes ces transcen-
dantes uniraient par entier dans le domaine public,

(*) M. Grandmange, né à Épinal (Vosges) en i835, sans bras et sans
jambes, donne des séances publiques, boulevard du Temple, n° 4, où
il exécute, de Wte, des opérations très-compliquées d'arithmétique et
d'algèbre.



( " 7 )
comme aujourd'hui les lignes trigononiétriques, que l'ha-
bitude nous fait envisager sans frayeur. Une intégrale
ramenée à une de ces transcendantes serait une intégrale
connue, et beaucoup de questions de physique difficiles
auraient des solutions vulgaires, tels que sont maintenant
les calculs qui exigent des logarithmes et des sinus. Toule
transcendante pour laquelle il existe une Table et des
relations, additions, soustractions, etc., a une utilité
pratique. Le Bureau des Longitudes est ou devrait élu»
principalement institué pour ce genre d'utilité.


